De la valeur des réactions allergiques et de la réaction intradermique dans le diagnostic de la morve by Turgut-Argun
BULLETIN_ DE .L'ACADÉMIE 
De la valeur 
des réactions allergiques et de la réaction intradermique 
dans le diagnostic de la morve 
par le Dr TuRGUT-AHGVN 
(Communication présentée par M. J. VERGE) 
I 
Parmi lrs méthodes générales du diRgnostic, nous constatons 
que les réactions allergiques ont une haute valeur pratique, car 
elles permettent de révéler très tôt un certain no_mbre de mala­
dies inapparentes ou latentes. Une de ces malRdies, qui se range 
parmi les plus grands ennemis de la santé humaine et animale, 
est la morve. Avec les moyens et les mesures dont nous dispo­
sions en temps de paix, celte maladie avait pu être radicRlement 
combattue dans beaucoup de pays et les méthodes allergiques 
du diagnostic avaient permis d'éteindre les différents foyers dès 
leur origine. Une des tristes conséquences de la seconde guerre 
mondiale a été la réapparition de la morve dans beaucoup de 
pays et particulièrement dans la partie méridionale de l'Europe. 
Dans un grand nombre de pays et singulièrement en Turquie, 
cette maladie a existé de tout temps et il y eRt fait des efforts 
toujours croissants pour assurer son éradication en abattant, dans 
la mesure du possible, un nombre élevé d'animaux.atteints. Mais 
comme tous les porteurs qe germes ne peuvent être reconnus et 
sacrifiés, de nouveaux cas ·se présentent de temps à autre et occa­
sionnent de nouvelles contagions. On prétend aussi que Bacillus 
mallei est susceptible· de vivre à l'état saprophyte dans l'orga· 
nisme d'autres espèces que les solipèdes. Quelles que _soient d'ail­
leurs les modalités de ces infections morveuses inapparentes, il 
est hors de doute que des foyers restent existants. 
Dans la lutte entreprise, que la morve soit limitée à quelques 
localités s-eulemcnt ou ait pris une grande extension, les animaux 
atteints et révélant des symptômes de la maladie sont abattus et 
tous les autres solipèdes malléinés. Malgré cette façon de faire, 
!'-examen, dans un court espace de temps, de centaines de bêtes 
entraîne des erreurs inévitables dans la pratique� Ainsi, des' 
foyers de la maladie peuvent passer inaperçus et donner lieu à 
de nouveaux cas. 
Parmi les principales réactions allergiques 'utilisées, dans la 
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lutte contre la morve, celles dont il est fait le plus fréquemment 
usage sont les réactions oculo-palpébralc, intradcrmo-palpébral<' 
et parfois la réaction sous-cutanée. 
On constate que, par suite des désavantages qu'efü� présente 
dans la pratique, la réaction sous-cutanée est de plus en plus 
abandonnée. En- revanche, ·les deux autres techniques sont pra­
tiquées de plus en plus en Turquie. 
Nous· devons avant tout déclarer ici que nous considérons les 
réactions allergiques comme les méthodes de diagnostic spéci­
fiques qui donnent les résultats les plus précis. Nous pouvons 
même dire que les petites différences mentionnées dans la. litté­
rature vétérinaire sont moins imputables à la méthode elle-même 
qu'à l'appréciation erronée de l'exécutant. On ne saurait malheu­
reusement nier. que ces erreurs existent dans la pratique. Or, la 
lutte contre la. morve étant basée sur l'interprétation des réac­
tions, le pour.centage des errem:s exerce urie indiscutable influence 
sur la valeur des méthodes allergiques. 
Etudions maintenant les observations que nous avons faites au 
cours de l'application, pendant de longues années, de ce� réac­
tions allergiques au diagnostic de la morve. 
A) RÉACTION OCULAIRE. - Elle s'opère à l'aide de la malléine 
brute ou sous forme de tablettes. Une bonne réaction provoque 
une conjondivite purulente facilement discernable. Pourtant, 
l'écoulement peut s'accumuler dans le coin de I'œil et s'éliminer 
parfois_ en laissant une trace presque imperceptible, ce qui rend 
possible une décision erronée, même à la suite d'un examen minu­
tieux. Si Ja réaction est faible, dle est souvent difficile à déter­
miner à l 'œil nu et, se trouvant juste sur la ligne séparant les 
cas positifs des négatifs, elle ne peut être interprétée et laisse 
place au do11te. Si nous ajoutons que des réactions lentes à se 
produire, différées et retardées, échappent de temps à autre à 
l'examen le plus minutieux, nous sommes forcés de reconnaître 
que la réaction ophtalmique s 'avèr·e défectueuse en pratique et 
qu'il n'est pas possible d'éviter ces errBurs. Il est hors de doute 
que si la réaction sérologique est faite en même temps que l'ins­
tillation ophtalmique révélatrice, ces erreurs deviennent bien 
moins fréquentes ou même ne se produisent plus. C'est pour ces 
raisons que, dans les pays où la Téaction ophtalmique et fa réac­
tion sérologique sont appliquées en même temps, la morve a 
complètement disparu. 
B) RÉACTION PALPÉBRALE. - Cette réaction se pratique dans 
certains pays sous la forme d'injections dans la paupière; en 
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d'autres, sous la forme d'injections intradermiques. Nous avons, 
dans nos études précédentes et dès ·1933, établi, à l'aide d'exa· 
mens histologiques, que ces injections intéressaient -n.on seule­
ment le derme, mais en même temps le tissu conjonctif de la 
paup�ère et qu'il était impossible de réaliser une inoculation 
n'intéressant que le derme de la paupière. Ceci  est en plus prouvé 
par le fait que, dans les injections intradermo-palpébrales de 
malléine, la tempérntnre s'élève régulièrement au-dessus· de 39°B 
dans les cas positifs. Selon nos propres investigations, l'élévation 
thermique constitue l'une. des conditions essentielles des réactions 
positives et elle doit être accompagnée d'une conjonctivit� puru­
lente dans les réactions palpébrales. La tuméfaction de la pau­
pière ne peut, .à elle seule, être considérée comme une preuve de 
réaction positive. Nous avons acquis cette conviction à· la' �uit� 
des constatations faites en 1940 sur plus de 700 animaux atteints 
de morve, et des inoculations révélatrices effectuées, pour le 
dépistage de la maladie, sur plusieurs milliers d'animaux répartis 
en de nombreux districts. En résumé, nous avons toujours cons­
taté chez les animaux atteints de morve, une réaction locale dans 
les réactions palpébrales positives accompagnée d'une tempéra­
ture dépassant 39°0. 
C) RÉACTION INTHADERl\UQUE. - La réaction dont nous voulons 
parler ici, fit le sujet d'une longue étude commencée en 1942 à
Ankara. Constatant que, c'omme nous venons de l'indiquer, les 
autres méthodes allergiques causent parfois de nombreuses 
erreurs, nous avons essayé de décovvrir, la réaction la plùs objec­
tive et la plus sûre, en nous inspirant d'une technique to ut à 
fait analogue h celle employée dans le diagnostic de la tubercu­
lose bovine. Dans ce but nous avons injecté à l'animal 0,2 cc. 
cle malléinc synthétique diluée au 1/4 dans le derme de la 
peau, au niveau de l'encolure. Pour la première fois, -en f942, 
nous avons appliqué cette méthode à un cheval atteint de-:m'orve 
et en montrant tous les symptômes caractéristiques. Dans ce cas 
la réaction était parfaite avec une tuméfaction œdémateuse sen­
sible et volumineuse. A partir de cette daté nous avons appliqué 
cette méthode de réaction intradermique, partout où l'occasion 
se présentait, c'est-à-dire à plusieurs centaines de chevaux atteints 
ou non de morve et comparé les résultats avec ceux fournis par 
les réactions oculaires et palpébrales. Les résultats obtenus ont 
démontré que cette méthode était supérieure aux autres, au point 
de vue du diagnostic. 
· 
, 
En 194�, nous avons, dans un vaste district où la morve appa­
raissait fréquemment, utilisé cette réaction intradermique, de 
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'concert avec les autres méthodes, chez les animaux qui, dans un 
effectif comprenant environ 18.000 solipèdes, ' étaient reconnus 
�tteints de la maladie ainsi que chez urie partie des animaux, 
malades ou non, vivant dans la région. Les observations faites 
sur 700 chevaux de cette contrée, inoculés selon la réaction intra­
dermique, ont prouvé de toute façon que cette méthode était la 
-plus sûre. 
La technique de ]a malléination intradermique ressemble au 
procédé de la tuberculination intradermique et consiste à injecter 
de la rnalléine - obtenue d'un milieu synthétique - au milieu 
de l'une des faces de- l'encolure. On coupe d'abord les poils en 
cet endroit et on mesure l'épaisseur de la peau au moyen d'un 
compas. Ensuite 0,2 cc. de la malléine synthétique diluée au 1/4
est injectée dans le derme avec une seringue à aigl,lille courte et 
fine, provoquant ainsi un œdème léger et bien apparent. Qua­
rante-huit heures après l'injection, la réaction est examinée et 
on mesure avec le même compas l'épaisseur de la peau à l'endroit 
de l'injection. ,, 
Dans les réactions positives, un œdème douloureux et d'une 
certaine étendue se produit . .Une augmentation de o mm. de 
l'épaisseur normale est considérée comme une réaction positive. 
Dans certaines réactions douteuses et très rares, l'augmentation de 
l'épaisseur est de 3 à 4 mm. seulement et accompagriée d'up dur­
cissem�nt · Joca]. En pareil cas, on doit r·ecourir à la réaction 
palpébrale en même temps que l'injection intradermique est 
réalisée au même endroit de l'encolure et au même jour. 
La réaction intradermique a été appliquée de cette façon pour 
la premièr.e fois en Turquie. Nous continuons à l'appliquer systé­
matiquement dans la lutte contre la morve, car nous pensons 
réaliser ainsi l'assainissement beaucoup plus facilement que par 
les autres méthodes. Nous espérons que d'autres pays pourront 
également profiter de notre expérience dans leur lutte radicale 
contre cette maladie. 
Discussion 
M. DRoum. - Dès Hl08, dale à laquelle je fus appelé par la confiance de 
NocARD, à combattre lu morve dans un gros effectif, j'ai acquis cette convic­
tion que la réaction locale avait une imporlance supérieu re à celle de l'hyper­
thermie. A cette époque il était admis qu'une élévation de température de 
i 04 suffisait à dénoncer la maladie. Pour olJtenir des résultats appréciables, 
il falla'.it d'abord éliminer les fébricitants, et on sait combien ils sont nom­
breux quand il f.'agit de jeunes chevaux soumis à tous Jes contages au cours 
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de leur rassemblement. J'avais éprouvé bien-des difficultés en Hongrie, quand
il fallait malléiner des animaux de 'renconfre, dans un milieu profondément 
con tafniné. ,,. 
A mon arrivée en Grèce, je me trouvai immédialerncn 1 en conlact avec des 
effectifs totalement inf.ectés de morve. Il ne pouvait être question de relevés 
thermique:; et je résolus de les négliger. Il fallut alors chercher un point de la 
peau d'une finesse suffisante pour permettre ù la réaction allergique de se 
manifester. Grâce au déYouement de mon regretté collaborateur NAUDE'iAT, 
diverses régions furent mises à l'épreuve. L'aile du _nez retint d'abord noire 
attention : elle ne: répondit pas à notre attente, non plus que: le pli du flanc. 
C'est alors que je songeai ü la paupière. Des doses très faibles de malléine, à 
une concentration ruisonuable, injectées dans l'épaisseur du derme, produi­
saient une tuméfaction aisément décelable .et déterminaient,. par surcroît, une
conjonctivité purulente, de sorte qu'il suHisait de passer sur Je front des 
eff ectifs pour désigner les mal�des. Plus n'était besoin de pratiquer J 'injection
tardivement le soir, ni de relever les températures dès la première heure le 
lendemain matin, et ensuite toutes les deux heures. C'est ainsi qu'est née, 
dans les premiers mois de l'année 1914, la méthode d'inlra-dermo-malléination 
palpébrale, basée uniquement snr une ré<lclion locale. Elle fut adoptée dès 
1915, dans l'armée française, et par la suile, je crois, dans la pluparl des 
autres armées. 
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